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METHODE DE VIOLOIV
1

IN ( 1 in\

15» nIVi iii»'!' (liins 1<' nioimlre espace possible les principes de l'art du Violon, tel est le Imt d'' cel

'»iivi-,t-;e . Sans entrer dans tons les développements dont une Méthode complète est eii)l>-u assée . il

conduira PKlève-) par une marche pro^'-ressive, au point de pouvoir consulter avec fruit des oiivrai;<'S

plus ét< ndus que celui_ci et continuer ses études sur la musique même des meilleurs Auteurs ,

qui ont écrit pour le Violon. Il importe surtout en commençant de se garantir de principes vi( ieu\:

on pense généralement a toi t qu\in Maître très ordinaire, suffit pour dégrossir un élever il peut

au contraire lui laisser contracter de mauvaises hahitudes, fort dilicile a corriirer, et plus nuisildcs

que s'il n'avait encore rien appris'. On evife'ra ce danger en observant rigoureusement les princ ipe.s

(jiii s'appliquent au mécanisme, partie essentielle de l'art du Violon, (l) <.(. î>e cet instrumeni si dil.

-t I i( iNs sur lequel le moindre écart entraîne les plus £-rands défauts . On ne saurait trop en recom.

<.(. ni tnder l'élude aux élèves; c'est par un travail réfléchi sur les principes-) qu'ils pourront non

seulement vaincre toutes les dificullés, mais encore avoii- a leurs dispositions le p/us de mov^ns

matériels pour donner à leur jeu la frn ce d'expression dont il peut être suscept ihle.ii

(]es difficultés une fois vaincues, le talent prend son essors il ne connait plu» d'en! raves et

devient tout ce qu'il peut être.,

TEINUK DIl VIOLOIN

l;e \iolon doit être placé sur la clavicule, rclmu par le njtnton du coté i^au< he, j)rès du tire cor<le,

un peu incliné vers la droite-) et soutenu horizonl alemtnt pai- la main g-auche, qui doit maintenir,

l'extrémité du manche en fac<' du milieu de l'<'paule .

'

Il est essentiel que le menfon ne porte pas trop en avant sur la table d'harmonie, ce qui serait

peu jrràcieux et nuirait à là vibration . .
,

'

On évitera aussi de l'appuyer sur le tire corde, pour ne point altérer par cetle pression i'aecoixï

de l'instrument .

TETNUE DE LA MAIN ET BI E]{\S GAT CHE

Le manche du Violon doit reposer entre le pouce et la partie de la main où commence l'index, il

ne doit être serre' que très peu et seulement afin d< laisser un petit vide au dessous de lui. le

pouce doil rester droit, mais sans roideur, vis-a-vis du second doit. Ou évitera que la paume de

lîL main ne t<tur he au manche pour <jue les doigts conservent toute leur liberté et puissent

tomber d'^aplomb sur les cordes.

Le bras doil être dans une posifion naturelle et de manière a ce que le coude soit vertica-

lement sous le milieu du Violon, sans toucher au corps.

l EM E m: L'ATiCTlET

l^n arrondissant un peu la main, réunissant les doigts-) et dirig^ant l'extrémité du pouce <n face

du second-, on posera la l»agu<lte obliquement dans l.t main, de manière a ce qu'elle pas>e sou«>

1 extrémité du pelit doi^t et la seconde phalani|e de l'index, (.'e dernier ne doit jamais êl re se.

paré des autres. Le pouce sera placé à deux ou trois lignes de la hausse; il pressera la ba^u<llc

du bout v\ de cotéî sans que ce soit trop près de l'ongle; il ne pliera que ti-es peut, et devi a tou-

cher constamment aux crins. L'archet doit toujours être parallèle au chevalet, et la bague'lte' un'

peu inclinée vers la touche-

On posera le crin au dessous du rond des ouies en approchant plus ou moins jlu chev.tlel selon

qu'on voudra tuer plus ou moin> <!« son- sans toiile lois eu ippioeher Iroj), ce qui ne produirait

qu'un soit dur et criard .

(l) B;iil)(i( Mrihndr du Conservai o ir«-

.



I KM K DR LA M AITS ET DU JIWAS DROIT

Il I ml t( iiir I I m, lin .trronHie de manière a ce qu'elle soit toii]ours un peu au dessus du nneaii

ilf It Il» tic . Il l>i>n (iavancer légèrement le poirnet vers le menton lorsqu'on commence une

nuit tlii t.Wdii d»' r.ireheti mais on évitera d'outrer cette position qui n'es! au contraire indiquée que

pour donn»'i- tic l,t ^rÀre aux dcveIoj)j)emenl du bras-) et principalement poui- que la direction de

r.n ( l>ct ne \.u-ic j.imais

.

< >n tlnil laisser au bras toute sa souplesse et avoir soin de ne point lever le coude ni trop l'aj»-

prcu-her du coi p». l e Violon devant rester immobile dans sa position->le coudeUavant bras et le poirnel

s\ lèveront nalurelleinent ?i des hauteurs différenfcs pour jouer sur chacune des quatre cordes.

ORSKKVATJOINS ESSEIN I I ELLES A LA TEÎSUE DE L'ARCHET

lleau( (lup de personnes crevant plier le poignet
.,y

supj)ièent a leur insu en pliant les doifi:tSv sur la ba-

guette, ('e moyen est très vicieux, il a l'inconvénient, dans un mouvement vif , • de faire fouetter

l'archet sur les cordes.

Il e>t à considérer que la flexibilité du poicrnet a deux mouvements bien distincts qu'il ne faiit pas

confondre. Tl plie de haut en bas, et de droite à gauche. Ijorsqu'on commence une note du talon dv

l'archet, le poignet en s'approchant du nienton doit se plier vers la droite, et l'orsqu'on la termine

en déjtloNant le bras, se plier dans le sens contraire, tout en consei'vant la position qui le maintient au

dessus de la baguette. Le petit doirt alors doit a peine la toucher, ou même l'abandonner tout a fait

pour conserver à l'archet sa direction parallèle.

Tous ces mouvements doivent s'opérer sans rien changer a la tenue de l'archet-, il faut .e'viter cependant

toute espèce de roideur, et même en employant le plus de force, faire en sorte que ce soit toujours avec souplesse.

Il faut également éviter avec grand soin de jamais jouer à bras tendu, même dans le plus g^rand dévelop-

pement de l'archet. Ce défaut est très ordinaire aux enfants qui pour remployer tout entier le tirent eu

arrière et lui donnent ainsi une fausse direction. On évitera ce délaut avec un archet pro})ortionné à la

longueur de leur bras.
^

MOIYEMEINT DES DOIGTS DE l A IVIAIIN GAUCHE

En retournant assez la main pour que les doigts se trouvent eu face des cordes, on les tiendra arrondis et

sépares un peu les uns des autres, pour leur donner avec plus de grâce la facilité de se poser d'aj>lomb.

Il faut laisser tomber avec souplesse le milieu du bout du doig^t sur la corde, en le levant assez pour

lui donner un lé^er élan. On aura soin cependant de ne ])oint outrer cette élévation et de les mainlenii

toujours tis-à-vis des cordes 1 orsfju'ils ne seront j^oinl occupés.

On s'appliquera a lever et apj)uyer les doig'ts avec la plus grande égralité^ à faire en ^orte que leur pi »

-

sion l'emporte l'^énéralement sur celle de l'archet, et lui soit au moins égale lorsqu'on joura très fort

Il faut éviter que le poignet et la paume de la main ne participent aux mouvenients des doigts.

DE L'ATTITUDE EN GENERAL

Lorsqu'on joue debout, une attitude noble ei aisé donne toujours de la grâce aux mouvements de

l'archet, et en général favorise le développement de tous les moyens.

Plat é en face de la musique, le corps doit être d'aplomb et reposer légèrement sur la hanche g^auche, p(,ur

que le bras droit puisse agir avec liberté,sans ira])rinier aucun mouvement au reste du corps-

<)ue la tête sôit droite:, qu'elle évite surtout de suivre le mouvement de l'archet, ou de se pencher vers

répaule en jouant sur la 4'"*' corder, ce qui pour être commun n'en est pas moins ridicule.

(2ue le buste soit toujours droit lorsque le corps est assis. Si cette attitude permet un peu plus d'abandon, il

faut e\iter aussi une sorte de nonchalance qui, en nuisant à l'exécution-, exclut orditiaii <>nient la homw rr.«ce.

Tl est préférable que lêlève étudie debout, dumoins jusqu'à ce qu'il ait acquis un certain d ei' re

d'instruction.

\ 4 ^1



DK LA JM),srH()\ DES DOIGTS SUR LES CORDES

Seconde Troisième Quatrièmeou f'''' corde

A« < (iK I) nr vioLO\
MI LA RK

SOI.

Pour (ionnrr a la main gauche Phahitutle de sa position on plarer.» le })OMf des doigts sur eh.h une

('es cordes; on n'en lèvera successivement qu'un a la lois en laissant tous les autres poses. II. est

i)on de r,Mi-e repéler souvent cet exercice a leleve-

4"!'' Corde chanterelle

1

^
1

t5

4°"^ doigt 3
jre

IVIOITEMEIST DE UARCIIE P

Exercice sur les quatre cordes à vides

.

En étudiant cet exerf ie<' on tiendra ses doirts dans la position ou les aura lais^se's le précèdent 5

eîi les éle'vanf seulenieni d'un pouce au dessus des cordes .

'On fera d'ahort marcher l'archet lentement jusfju'à ce «jue les mouvements du hras soiont tel.

1«ment bien dirirés qu'on puisse l'accélérer sans iiiconx /iiieiit . Le hr is dnil être naturel Itni en

t

plus élevé en jouant sur la 4'!'*' et corde que sur la 2''*' et la chanterelle... . m;>.is surtout (jue

ce soit sans aucun mouvement de l'épaule . ,

On eniphura l'archet d'un hou^ à l'autre dans cet exercice. On indi(|uera plus loin les cas ou il

( on\ i< ii>' de le proportionner à la valeur des notes. C'rst pi incipalement le pelit doi^l (jui doit en

sout(iiif le poids lorsque la h.iusse se raj)})roch«' du chevalet; à mesur<' qu'elle sen eloirneia le petit

(Iniots cessera de soutenir la baguette et restera simj)lemenl pose dessus, toujours sans la moindre

roideur; l'arrierehras ne doit point avoir de mouvement dire<'t; il ne d(ul participer «mi rien, non plus

<jue le coude, aux mouvements de l'archet dont toute l.t lorce viendi a seulement de la pression de

l'index, du pouce» et du poignet.

Les doigts posés d'aj)]on)h chacun sur une corde

On fera sans les déplacer le même exercice d'Archet que sur les cordes a vide •

doigt
2*"^^ doigt

"^V"' doigt
P r

3Z
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K\i:iu:i(:KS i ïïoiveint précéder

i:kht)e des gammes

^ Il l.tiil t(iit' le niiulre vrillr avcr ^r;ind soin au rapprorhements des doi^fs dans les demi-tons: la

nu'indie nef licence à cet e^jud rend toule justesse impossible. (2ue Telève!) en étudiant , aie toujours soi

Vi(«Ii>n p irfailenu lit d'accord et qu'il s'accoutume de bonne heure à en juger par lui mi^nie

Corde La' ou

22: m
Dt-mi ton Demi toh

Corde Nii ou (Chanterelle

Demi ton

— ir_
r

~
1

\
1

1

Demi ton

( orde Ke ou S'"»"

i

^ 1 1

—- \ . •

6
.... ^ S

Corde Sol ou 4' m
0

2 3 3
-(9-

1 0

On fera faire a l'élève cet exercice sur chaque corde-, sur les deux premières avant de passn

aux autres .

'

Tl est très im})ortanl d'observer rig^oureusement et dès le commencement les principes déjà pr<

-

crits. Il vaudrait mieux étudier d'abord avec soin peu de tems par jour et a plusieurs reprises, qu<

de s''exposer par néglii^ence à contracter de mauvaises habiludes souvent impossible a détruire-

AVIS ATX PROEESSEI RS

L'auieiir de rellr méthode a publie' chez même Editeur, rue de Valois Palais Royal. IN99. l^.TKKNTE

FTI DFs MF.ÎOBIQI'F.S, dans lesquelles il a présente toutes les difTiculles de Finstrument d'une nianier<

progressive, et sous la forme de mélodies agréables . 2°. une COLLUCTIOIS PROr.l-:ssi\F. de duos de A lolon

dans un style moderne divisée en quatre oeuv. de d^ux livraisons chacune savoir oeuv : 58 lettre A.

œuv. oîM< Il l e B. oeuv. 40 lettre C . oeuv 41 lettre D. Celle collection sera d'autant plus utile qu'elle offu" un*

T chelle classique par le moyen de l,i(|nelle lélève monte par dég-rés d'une dilTirulle à une autre et quel»

professeur sait par la seule indication de la lettre, quelle est l'oeuv. qui convient a la force de son é]e\e

La lettre A. qui est presque entièrement à la première position peut se jo^uer après les leçons m»

l<)di(|iirs de r«-tl«- méthode pare 4-4-.

Il vién* enrore de paraître une nouvelle collection de 'Duo* Prosressi fs r ECOLE mDU VIOLOMSTi: en trois de£ii> le 1"

deirè f»p. 70. dirlte en + lirres . le 2^"*" Op. /l et le ^'l'.*" deïrè Op. 72 en 2. livres

O JNnIe fte IFcJiteUr
, , ^



FCnRT.T.E ^AIIKETXK T)T YTOLOfS A LA T'^POSmON .
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I,nipl(i\<>/ foui Tarclirt sur 1rs hl,<nrhes «( la motié sur chaque noire liée
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Il f.iul pifiulr*' srardo que ]e crin soil toujours coll*- a la rorde- vi l>irn soigner

lit reprise de l' Ai-rhel, soil en (iranl,soil en poussant .
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KXKIU.ICKS l)K LAIUTU/I

l.'fiiijii.u «Ir I iiiIhI (tell « 1 1«' en ^«-nciMl projxirfioniK' a l;i valeur des notes. Dans lV\f.riilion

' tlt > eviK hes (In mon veiiu iif ^1 odcrafo, on eoniinenc er.» <lu milieu de Tarchet jusqu'rf un pouce

• iM.iioii (le l.t |i(iinle. Pour .icfjuerjr pins pr<iinplenien I la souplesse indispensable à tous les genres

>lo »lt t H lies, on sV\»'reera sur les eordes à vide, en (raïnanl Tartliel a\ee égalité, et en e\i(aiit

,o » ( vniii di- |ii (Hliiire des secousses à la fin de chaf|ue noie, cVsl a dire à chacjne reprise de I archet.

|.< ii.::tems sur la niènie corde jusqu^^ ce que le mouvement soit souple et eirale. Sans trop appu\er il

f'ii) c« pnidant tirer assez de son pour que la corde soit bien mise en vibration.

N î

.0 ; è s è 0

\"5

É 5=« tir

n 4

-r0-

On etndira ces exercices lentement ius(|u'à ce que Tavanl-bras^ et le poignet aient acquis \v de^rr

de souplesse nécessaire. \.\\ accélérant le niouvem«'nl on diminueiM im pou r«'loiuluo de {'.(imIkI «t

l('n arii\fra «in^i gradation a Ie\/'culion des notes qui «\i:;oiil plus dr im p id ; ! c

.



1)1 1)11 ACHK (HU)l'SAlRK DKS DOIRLKS CROCIII S
"

On r«r,t los exrrrires suivant»» a partir du tiers de Tarch*! lou|Our*. en franianf et eu se rap.

pr()< haut moins de la pointe que tians Pe-xeetion des eroehj s. Il r,)ul ( <>inl)atlr<' la Icnd.mee nahi_

relie «|iii porte à faire l,i note tirée plus forte (pie la note poussée. Il est indispnis.ililc fli l tlilir

la j>lus £^rand«> égalité dans les deux mouvement:, on v p,tr\ i« iidra en se soumettant à l,i i iil,t ni <

de la UK'Sure dans fétudr de ees exereiees.

«



PI l>ll\(lll DANS I.KS IHOIS IM )l I', |)f l \,0r I H If )LF'I S

r. u!- I>i( n tl( I ( i nniM T r<>tlr vairur d«' notes et v;imrre ee «|irel|c a de contrariant pour l'ir' hf l^on

Il 1 un jit'u |>Iu> sur «liujue prenn»'re des trois, eu lui doniKtnl un It£er el.in . On rét h II irn

ensuite r«'^.tlile <ju<Mi(l on <uira surnionl<'. ee(l<' dillirullé. ("elle impul>iou ilmuiee h I,* pr» inierr » pro_

diiil t « pend.inl un Iits hon elfVt d,uis les passades qui doivent être exéc utes ,n *•< «'neriie .

.1 pailh ilu nnlifU <fp laichrt cl en ti .tinaiil
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Dhu» ton! re qui lient ,» 1 exeeuli()n des notes rapides F.n ant -bras <loil toujours' resl»r iniinobil»".

(% st J< seul nio\en d a< quérir un deta<hé ron<l et nioëlleuv. L^orsfju^'U étudiant, ]( !<>« »<i!iii a une

le?» re «iduleur dans ]«" hras, ee sera pour lui une pi euve de quelque viee dans les niouM ni» ns; il

de>i a di rie sapplicjoer a neprcuner aucune (outra inte ., car on ne l u! r< » II» u\eul lui u (ju< eequon

lait a^ e( facilil»- .
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di i.tv, I Mil pHSsera aux le««n iiK lodu^ucs pour lu.i douner <Ui ^out:, mais Ion rrvirndra

souvent aux exercices du d«'laché et des notes liées.
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1 ,1 prtilc notr rst un ,)-rriiu iil du rli.uil 1rs ltali« ns nomment Appct^g^iatur.» , «lu

v« 1 hr ,ij)j)(i^r.i.Trr .
^ appuver ) (ni doit donc .tj(j)uy(>r un peu sur l.i pflilr noie.

Ou;ind vWr t'sl posrc «n dessus rllf est d''un ton ou d''un demi-ton.

2= ^^^^
OiMn<i elle se trouve en dessous elle est eonsf .munenl d^!ll drmi-ton.

Sa Valeur est ord in.n remeni I;» mol i«' de l,t noie dnni ell* e>l suivie, elle se pren<l sur

celJr de cette même noie.

D.ins certains cas elle <!oil être très vive et comme jetée sur li note tjui l.t suit, elle

n''a alors auc une valeur et s'éerif ainsi ^

l.es dnuliles petites noies cl tous l< arrenu nls «lu cliani répandus dans la niusi(|iie doi-

vent toujours èire vu rapport a\<'« le niou\eiiienl < l le car.tctere du morceau. 15 un n"ev|

de plus mauvais ^oul (jue de les pi-ecipiler dans PAd.il^lo ou j 'A lldailf r -, il en e«l di niè

du 1 rille <jui doil Hie plus lar^c dans les niouvemeiil> l^Cllts nue d.ms TAUme

I

(!c dernier as^rcmenl c|ue les Italiens <pp<'llent Grnpetto (^rouppe) s'é(>rit souvent auisi'v;

il doit toujours former une tierce mineur ou menu' une tierce diminuée

^1 *• Pim
(>e4:-,Milre <; < ii r<' d«' j^rouppe ce (ail ord i na 1 1« m< n I plus vile «juc le pr(<(<l<iil
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J,e ryllinir àv la mesuro a l;« note lorijï^iio suivi»* d\ui<v Ihtv*', prt'N<'i>>f' «nr <liHi<iil(/' poni

Farchet ddiil on devra s'omipcr avant dr passer à iVtudf des positions. 11 faudra d,uis la nusurc

à ^ s*< x<M ( er à faire du même coup d'arehet la noire et la cro( lie «jui la suit <'n articulant cey«

dernière par un léger mouvement du pois net .
'

+ 1

EXE M PI. F.

^ 1

i

LEÇON

"J-'^^r-ë
1 ^^^^

0— —

1

—V—CL
^

F
0 • > jv

. »

J

—

(>ependanl si l'on devait jouer très

fort ainsi qu'il arrive souvent dans
la musique d^Jr( liesf re, il serait

plus convenalile de donner un coup

d archet à chaque noie.

La note longue suivie d''une brève qui sVmpIoie dans toute espèce de mesure, peut se faire de

trois manières différentes qu^in devra se rendre également familières. l,a leçon précédente eon_

duit nalurellenient à' la plus usitf'e II y a ici cette différence que la note hi ève doil être plus \i\e

et plus a( centuée que la <;roch«> du nujuvemeni à ^ • .

^

^ re

M AMFRE

M AM i : F. F

M A M F F, K

ê ^ à 0 if 0 é"^ 0 é é d ^ â é ^ '0 i

On arrêtera Parchel court entre la longue »'l la hrève

ir.^0^0 0i7 0 j^ j 0 tf~0
I

J 0 0 J
1 i

En poussant toujours I» no(<' lireve

1 1 ^
tr\Xs.—w-'

—0-0—'—0—0—'—0—0—»—0— 0 À 0 ' 0 â ' J 'i

Kii tirant toujours la brève.

((Ile (IfTiii're ne l,ii>>,iiil aucun vi«le dans le son convient plus particulièrement à la nol«' pointée

(*n «liidiera ne,(nnioin> la le<on siiivaiile »le Irfiis niaiiieres,



_

j

Ftudif/retl*" leron «lei tm^» ininifTe»

Ail? non ti oppo

5

a 7 f

?

i

i
•

—j#

J
r .

^ ^ .

p
T

; ^^-h^^^ ^

«.

—a-m
«-

1 '

r

-> —

4

i-^ i

t -il

i

é
* <

^ * V ^
,1 2 J *—

1

m, / m

rJ 1

"
' ^

i

r™i

—

^^^^Cli ^__^L_—

^

^ -y - 1—# ^ é\ 1

^ ^ ZI ^ -

1—^ ^, 3

é #

—

La jusfesse étant la première condif ion de la Musifjiie , le Maitre devra surveiller son Kleve sans eessr rl

sans aiK UiK' rom|)laisanre. Ce dernier lorscp^il étudiera seul, parviendra à perfectionner son oreille enin-

terro^eanf souvent les cordes à vide, si l'inslrument est bien accordé, elles seront pour lui un point de

comparaison, doctave d^unisson , de 3"" uu d<•^'"<"el ticndiort toujours la j)lar«- d un maitrt- se\ère.
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Mnrrhf du tloif (o, en parcourant lofendue de l'insf rumenJ î porte n^tur*»! leiiunt l.i main »

passrr de la position à la
5""" de la à la 5"",^ de la 5"!*" à ia z^*" f-^r. 'On ,peut donc ne

considérer la 2?*^ la 4""'et la (>?^ que comme des positions infermediaii es ou demi positions.Ces

[derniers sont les plus diflieiles pour finlonation surtout la 2"'*" fjui nayant aucun point d'appui

doit être souvent prise de volée '
,, ,

' ~ ^

.Oiw\(\\ie Fusagre adopté soit de les classer par ordre numérique, on pense ici que pour arri>er

plus promptemenl n la connaissance du manche il est plus, convenable de suivre la^ marche

indiquée par la nature.
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1)1' rfjiijj;

I « liill'" <cinimiiHment i<|>|Mf<> fMlce •. <'sl uuo ic si essrnlnlu' (fu tnl^'n! diin ^idli^iiisie

HiTt II le iH'pli^«Mnl on se privrr.iil d un plus hrilhnfs orn< mrnts dv J rxpculion. JJ dnjt il. i c

«II»' I (ili|»t il line e(iul<' spécial*'.

l'c ur olilcnir un l>r;iii '^Frillc il fauf que le doiff hnlte Ifl rorde avec SfiupJessP et fdii.lie

se/ li.iul pour produire une sorU* de claquement, de la manière indi<(uee plus hdut p('ur les

notes ! ices .

II esl bon de ne 1 étudier d'abord et pendant lon^fems qu'avec le mouvement., au p/us, des dou

hN's croches d\in Allr£;i'0 ]\l()rleraf o . On évitera par ce moyen une précipitation in\ ulonl a ii e

(|ui l ui predre au Trille toute sa régularité, et qu^l nVst plus possible de maîtriser lorsquon

l\\ étudie fi<i|» vite en commençant.

l.e I rii!«' est toujours dun ton ou dun demi-ton et Ion doit observer pour lui un justesse aussi

rigoureuse <jiie pour les autres notes. •

Il ne doit jamais commencer par la note sur laquelle il est marque mais tt/ujours être pré_

par»' par la note supérieure ou intérieure; la terminaison du brille exire surtout beaucoup

d e s 0 i 11 .

Il perd tout son effet s'il n'est terminé avec nclttle et précision

r^'-^ 1

2K /

- =+
1

^ , \

2 t
'

' 1 1

tr

On pfut faire une suite de Trilles diatoniques en glissant le doigt et reservant la termi

naison pour la dernière note.

77' tr tr ^

Les Trilles avec leur terminaison ei enchainés Tun a Tautre, ont beacoup de brillant et delégance.

T""" Concert o

de FOI) F

>4r
^ -^^'L:. >fr

tn descendant on doit appuver sur la note sujiérieure



l.v I I ilN' ne doit point «-Ire achevé lorsrni''il est rniplové comnu- iiiordciiil svv ik-»» >.

iMiU'fs On l'indiqué rjUflqiK'S fois par ce sifne /w .

An cl

te

Flûte enchantée^ij/ j^:^^
de MOZART ^ B • ^

^

—

0

1A

"7

Mais lorsqu'il est précédé d'une noie brève il serait sans effet si la terminaison en était né^Iig^ée

manière de lecrire

Execut io

Place a la suite d'un trait il produit plus d'« fief en prcn tnl une vitesse progressive. Il faut
r

^

éviter c|ue le doigt qui bat la corde ne s'ecarte ( onnne il arrive souvent vers la f in de la

note sur la quelle il est pose.
.



>4
l'iiur ar(|n< rir un be.ui Trille rt p,trvenir n en m ùtrisrr le mouvement on devi n l'étudier

M in» »ure comme un passage de nofes eerites .

DU DOriîLK TRILLE

Le douille Tiille se prépare et se lerniiue de ineme que le Trille simple^) il f.uit veiller a^^'ç

soin à ce que les deux doi»^ts lomlie;it p;i rl.t ilement d'ensemble et Péludier lentement .

2, tr

Vnc autre espèee de Trille sans e<re double se fait en double corde, il est beaucoup plus

faf lie et s.ms être aussi ricbe, produit souvent le m«^ne ellet.

,1

221



ê

(;AvirviFs j)oibij: cojjdk

Pour éiudier In douM*- cordo il faut sassurer de I,i just«>ss<' de chaque noie scpa r'nu iil «t

faire ensuilf peser l'archet bien également sur les deux cordes •
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DKS !)[} Fl R KM S < orf>s D'AIW HK IS

Lv nircanisiiK' larchof f|ui parait si sintplo, fl rie consiste au premier eoiip (fVxil (ju'a (ir«r

« l pousser ,ill< riialivemenl, est pourlani siisrepfihle des combinaisoiT» les plus iiduiljreu^' s «1 I' >

plus vaiieVs, 11 s«r.»il superflu d'enumérer ici tous les coups (P.uihets, puisqu\iii les reiucn.
^

(re d.ms la nuJsiqiie écrite pour le violon-, et surtout dans les ouvra£es modernes-; ou iîs sont

mar«jués avec une grande exactitude. On se bornera donc à indiquer ceux (jui exigent une

élude pirtieuitere

MARTELE

..<> coup d'archet doit être lait de la pf>inle cl articule a\ee fermeté; il sert a contrasfer

avec les chants soutenus et produit un lirand effet lorsqu'on le j.Iac e convenablement.

Pour Iv bien marquer sans dureté ni setheresso il faut piquer (haque note en surprenant

la corde avec vivacité, conune dit 31' BAILf.OT, et donner as^ez détendue a l'artliel j)Our fjue le

son soit rond et plein-, on obtiendra la parfaite égalité des nol«s eiilre-eibs en donnant un

peu plus <le force à la note poussée ^ naturellement plu» difficile a mar<ju« r que la note tire»".

11 produit surtout beaucou]) dVfiet dans les triolet» d un mouw uu nl ]\i « Mlri'af (J

oncert o

de vioTTi

Air^iion f ) ()])po

:frafnienl d" Elude .--yijfj^y^
\ ^ \ 2 If ' *

I

(le MAZAs _

Ty^:- ( / |__ÉL-,|_,-,--^iJ_^__ -f

4 «Ir la j<cint< ft arec forc^

iî5



(;0[ l> T)\ARrHF J PîQt £

Il <-onsi>tc .» pMjuer plusieurs uottï, du même • oisp d^^j < h- t v,<n> quitter 'la coi^e. On le r<<it

de 1.» pointe aiu«i ijue ie IVJai t( le-) avee relie diffV^rence tj-il'il inni env^do^': . moins d'.sr-

( !iel p(i»>ilile a eliaque ridte . Ou doil le tenir lep ereîiien( de manière a ce- t|u ii ;(it du jeu

d.uiN - 1,1 main-, et le jxuK e d u! seulement presser un peu la bai;iiett<'-

On étudiera d^thord lentement-, et en arrêtant i'areh't à eli<i<jue n()te>.

On marquera 1.» première et la dernière a^ee fermeté-, puur donner d»- h!,m a laidiet

et le disposer mieux a articuler chaque note.

SU J E DU COUP D'ARCIIEI PIQI E

Ce coup d'archet se fait aussi en tirant et en commaneant près de la hausse; Il produit

quelquefois un hon .efiet en se fesant alternative-ment des deux manières

P c u s s r r ' -la j ' ' n o t



s I ACCATO

i.e sl.Krnto sf> plife d^iis les p;<^sairps rapides et qui exi^;t'nl <\f l.i \ t-iicy f\ t- . il (liflerf*

du (IriHf lif' ordiiiriire en ce que l archet qui ne quille j.miais la coi'de «l.ins rr derni' i\ doil ,iti

couli'.nre i< i hondii- sur fllf-, efre om|)]ovp du milieu e( donner Je moins de crin jiosMlile a

cha<|ue noie. Il faut toulelois modérer celte élasticité naturelle au liei' de IVxiler ce qui, en

faisant tictp sauter l'archet, rendrai! 1 eiralite des notes plus dilTicilc.

as . ,
-• .-

'

, ,1--, 1 -L-K-, • ' L ' j ' ^ » f-^-f

1.

4

—
i

1_

P m--à
1

l'ar<l)ct fait aussi plusieurs noies de suite par ricochet el avec une seule impulsiion

T

Telle autre manière d'employer l'^-hisl i, /^ i
,

< ile de Tarchet p« ut produire un effet 'i^^X
hri liant, on letudiera d'abord ainssi.

T>'is la poiiitp PII tîrant les deux l'''*rt ji ou .i ii(

. Ail' lion froppo
fragment d'une ^fudr^^^^

<le M A Z AS -rH.
.1 . 1

du in'ilifu dp l'arilirt

+

.
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1

i

^ l'^^
|_ —

<ju,Mi(l 1 arthrl est l)if'n mis en équilibre ont peut facilement piquer toutes les notes en

exe«u(<iiil le coup d''<tr(liet marque dessus. -n

Alil'l.(.(.I(»

SIR (^l A I lU. CORDFS

Tes Tjudes j)i tu le Violon el les deux ('oll< (fions progressives de Duos, «lu m.nie ..uteu. conrf.. .-ont IVlf.- psim..

marrhr pro£r*-<S:TP san» 1»- piiT.r <fc mélodie axii plus iniportanles i' lli^aUfs df 1 1 iuni«-nl . » o i r
,

!• - (Vmits r>S^_j;i.+' ,41,

'1 «! 2.enfr,i,f 18 I.., , .(^ ,(„„s A \
"4-





I)i:s SONS II VUMOMQI KS

I .t - «.dii» Il ,1 1 III ' iH(| Il > » jifii |»r.i I i(|M> I <'t" ,11

' ' r

ji.ii iiif I • |iif. inii^ii i«'n«v II |)<.(Mii'«.i iiM) K'iil rlf lir_

1 ' I
'

I
' ' '

1

^lij;t'~ Mil (le n 1 1 M I-, iiiMjii • pi-esml, j» a r Ir-^

|.lu- ( (Il lii ( ^ \ I 1 1
1 11 I s I fs; sol t (|iu' ce iiiecaiilsiuf

oiin»li(ni'' ^ il' 1^11, il lii»|> tif 1 <• Il I' école, soil

<ju lU rii^M iil ^1 <* i tImiIcs |).ir le travail loiii;

el iijtliii.i'l le .HHjuei il eut lallil se soiinietti'e

|tiMir le^ jM-niliiire a Miltmte et dans tous les (oin;

v\r\\ nr t r m I
' I " Il r, (1 .1 IIS les (Ml \ I* ,1 " «'s «les îTaiids

\
\ ' ' l'i- i''

III 1 1 1 1 I" ^, t|n 1 1 - ,ii» h I el e |hiu r e ti v I on |el <l ii iie

elinl' >< I i< lise
. \ loTTi (jiie Ion peut eoii-.Hlerer

t'oiiiiue ]<• (Ifl (le 1 école 111 o <i e r iM\e t duiiî les oii_

MMpr, ir~lcniiil Imi^leiiis < l,tssi(|iies, n' >hei ss.i ni

<|ii et 1.1 l''' < mille ::<'iiie, ne |Mai\ail peiilie

' •
1

'
I

•
I

•

ini It Mis |ti ecieuv «l.iiis line élude <jiii lui eut

II iiir>ijiiiiir cl |>rii an.»|o-i(ie a son style.

I.es h M KL;T /, h I! les H\II,L()T,les KoDF.,<ll^lies suc_

' (ssmis (!e \ loTTi, sii i\ .1 11 I la iiu^in e ront e, oui

li oiiNc <| assc/ jieliev ressources daiis leur

lalriil. sans c|iei < lier j».ir des moyens laclices,

a aii:i mr 11 l e r encore I el end ne de leur insi ruinent .

On ne jieji ( «peiidanf mer jne I enijiloi lnei,

nien.i-e des sons liiU'inoiii(|nes ne jinisse |)rn(|ii!i<'

'lliriii.ii\ ' iilrasles sur le \iolon;ils j)en\eiil

aj'iulei 'urore au j)resti^>e d un i ii s t ru m en I

d'*|.i s| ri( lie deflels en \ariant a\ec art les

<!il|rrriit> liinlircs don( il rsl suscejH il)le : in.iis

il esl essentiel ijue le ^oùl |»reside à cet

enij 1 1 s.iiis piMxliguer une nature de soiis

don? 1,1 cunt liante de\ieiidrail lai i raiil e: i I im_

jxii h siii-|(,iil (le ne ris<juer en ce î:enre,<|ue

Il - |)..ss,,_rs don! on est partait eiiient sur, car

ri< n 11 « si plus |it iiil)le a enteinlre (ju'uii son liar_

oi' iiKjnr inan(|ue. il vaut mieux se borner a «(nel<|nes

plu ses coMl les,,! la répétition dun iiiotll saiL

l.iit.(fiie l'VxpoHer son auditoire au 'daiif'-

I ent.iidre slirler de trop )o^2sj>assa2 e, .

L(»rs<jue
I

entendis l'ai;duini [>' iin I a p i • nu i c

liils cn Italie, je sentis de <jueHr res^mui''.

de ijpiellé variété pouvait elre I emploi d<-s

sons liarnioni(|ues. même en ne levant t|n une

laible partie des choses pro<li» leuses -^lu il eve,

cule en ce lienre; |e me le^ rendis donc assez

lamiliers pour les employer dans mon p u" m. us de

rrloui' a Paris p» lus lortenxMil hLitnt' par l< s e,»//

nai'Meur-S pour in elre ahandonne, «lisaient lU, au

s. 1 ' '

cliarlalanisme et an mam.us ^(»ut.l,e piiMi.' lien. \o.

le applaudissait en vain des suiis (|ui lui |»araissairi(t

suaves, ils lurent prosi rits par les puri- lc-t fjiii

n'ayaient jamais pei-dii «le lems a 1rs eliMhci.

Mais depuis <jue \t ti ^iimnf i niii lirisc Imites-

le> lisières classi(|ues , j ai [)U sans si tupiile

el même a\e(" succès eirployer de noiiNran < r

1

'

muv en de \ ai iet e .

Les SORS harfiiotiiijiie'i étant une pai 1 1»- i td n I

le <lu talent yriimiid e\l ••(ordinaire d< /. y
r'/;////

\
.Il peiisr (jiie le mouMMit se|-,iil laxor.dil- poiii

ollrir aiiv jeunes artistes <p!i lonl enli-ndn,

le Iruit de plusieurs années deinjles.

Persuade «jne la cl irte,doit elre la pieinier*

condition «l'un ouvrage «Iidacl Kjue,
j
ose rrone

' . . .
»

<jue mon Iraile ne perdra rien de son util île.

en paraissant après / Irf Oe /oncr ih> l i><l,'n i\'

Pa ut niai pultlie pu M'" Gt HR cli<d d Oirliesire

du Tl e.dre de 1 r.tnc lorl .

( « t ouvrage plein d olixi r\ d imis judicieuses

sur le |eu de ce «raiid \il is( e, laisse toute li'ls

trop a desirt'r d.ms ht manière <| n rire Ir, sons

karmonic^w-i jionr <ju'on juiisse 1rs comprendi'

et les étudier avec Lo ilite. I.r sysinne loul dil

lerent tpie
j
ai «lepuis lontleiiis adopte, aiii a iln

lUoiiis |a\aiilai:e de simpllli< r .ml.ml ipir |)
-d'I'

lin îfenre «leja si diiln ilr p.u- Im nif-oie

j ^ ^ -



^()^ s H \ i; \i()M< 'i rs ^
i m im i s

f*"iii I I 11 I 1 11 I i;
<• lier ({il il t'sl r>.s<*nll<l i!»- se iM^p^ '

i i( s si_iicv et) iis.ii'' (l.i ii > f •«• 1 1 m 1 1 c

1 l'S < u| cl<'>^ SOI., RK. , l.A , MI , srroiil iii<Ih|ii(m's |Kir g, D, A, K, i doii: 1 c , jj.u- <liirii(>s

f (»i I f s |)u!hI( lit ,1 ili.iniM «les <l o I ^ I s , Il II I* nia|U>(lll<^ .u < d iiip.i^ ne (lliii ( Il 1 1 I i c
, i inl i »ni<' i ,i I .i

j) ^ 1 1 1 1' n ; V < » < / ] I \r m j» I (' ^ . 1 .

Ij.t iii'lc f>ii\ « rl(' 0 iiuii<jii«'r;t («lie <|u il l.uil < j | |< u rc i' <l"i^l ni.uMjU»' _
''^ ^ _"fL ^ ~

y \ le « lu I I rr ,
]<i 11011 «• é crllr cm le d. i _ t <|nil d

n |H)ii n « jX îir I .iir<' hiilrl

cl (M Ile sii I mon! I <• J une cl nilt' . le s<in n.tliifcl «lu \|.i(iii.

v^y-

5 4

N 1 EXl. MPLE . il . ^1 .1 i ( l!l I l «i II 1 (I '!< \.\ (l' iililc (j; I I I 11 I i

(j'i i
-< f 1 1 1 (I II 12'.' (il. i;: I ,< la ' P .su i- |( s (| ii 1 1 i •

(«Il d' ^,>^<' l.iil <•;. a I ( iiu 11 I a i l I ji.ii !> »

iImi;.! ( ) inclii' ,i\» <' plus r|( I.K ililr ( I lit iii !i

r» viilliM liilljnli! ^ 1111 |)l il II Il ts
, ( Il pdlM I < \

M iii' <!o T «Il appin ml un pi ii p!ii>- 1» doi-l <|iic

Mil l' S aul I f N iKiti s , ma I V 1 1 ii! ji lin s |<- i i • ui< it

I

i)0>b II MIMOMOI K.S Ol ()> l»l II IMiODI ll'.l. 1»AI{ IN Si IL l)(U(.l

EN El I I 1.1 i; A> I I \ < Oi;i>E .

^. 2. EXEMPLE

i"i

G

7^ h

I»

1

+ +

t

Pal Mil 1rs sons iiulnjncs (l.iiis col o\cmp!o.on no (|<iil lairc tis.c^c (iiio do « « (i\ pidd.iil» p.it

I a Ou I 11 I c^ 1 ,T (Jiiit I I o ^ cl la ! i o i(m> iii.i pu rc , I
<• ^ ,i II I rcs scil <'n I I oop d 1 1 I i o 1 1 r m c n I c i p. ii \ < !

•>o i-cmplaoco pa|- un d<ii::l< jilu^ laoïlc. Los liuic.s loiiolloos du .Sc( <ind cl du l*i cuik i d

l'II-niciil ;ni;uo.s sur le A <'l lo Ml (jirollos no soni prcs^juc plus a pp roc i a I» I c s .

I ( ) ' I aM'

il a 1 ! I I 11 I
s

II I s n h I

Le iiK nio o\cmpIc p« ni s«> l opi tri- d.ins |os Ions ])oii( Ih's

y\ i-l Toi I i< (- du *^illol.

m fos.inl lairo au PociMlcr



tu».

( »i, 1 , |\i il suit p. - M |) le p.irMMUif I » > I I f (lutrs 1rs «•fli<| les p.ip pr< i« «'<l< , <mi sr s<r \ ,i n I tl '

<]• I 4- on m- iM< «le l.t hrrrr ]V1 .t ]rii rr , coiimic pr« s

FffVl,

t \ I M l'I

1

J

N 4.

r.

4

^4

4 4
-4

4
-4-

4
4

3
3
JL

\.\ - Iniis (.liNci'ls soiil l(iu|()iir.s les plus f .i\ oi-aMch aii\ sons liarin()ni<|ups ; pag anim (^ui les f.iil .i\re

m . |n n»l M iciisc I.umIiIc, n<' les rm|»l(»\<» ^iirrr «jiu- d.tns Irs Ions DN'srs: ce sont d aillems le»

IhiII iiIs pour Lt nuisKjiH' do Solo. Il osl cependant utile de s'exercer dans les autres Ion*,

ne SOI >il-(e (jue poiii ac<|iier-ir 1 usage du l" doigt comme Sillet. Celle liahitude est suihml

i I .! :
^ p« Il ^a l>le poui' levecution des morceaux sur la 4. Corde.

1. Art des .sons liormonicjucs consiste a me|ang^«'r selon la posit ion d<' la main , ceux fjui n exigent f|ii'iin

d'£l,fl ceux aux(|u<ls il laul en ajouter un nuire fesant Sillet . La conduile de 1 An liel n e.s| pas non plus

iioli i 1< I enlr , il faut s en .serMr ax'C delicale.sse el légèreté, cjueKpierois le jeter sur les cordes avec hardiesse,

et ijiii produit «les sous plus mIs et les lait résonner comme un limluc. C e.st ainsi (jue pac.amm uni I «•

I< s> n de la clocliette <l(jul lise lail accompagner dans I un de ses Rondeaux.

î,e- d 1 1 le'ren t es g:ammes que je vais donr* r. ^uivie.s dune e< iieîle < lironiist i»jue, servironl de modèle pour

e ! ud I' 1' ( • Iles (jue je (rois inutile d <(r i re . ^JueKpies ex<'reiees melodupies et tpiel<ju< - ! lails (irali|< * au \

SI Ils II. Il lucnHjues sulTiront pour lairf' ( (imprendre les ( as du I peut les emplover avec suc( es .

Celle pamnie commence par un son ordinaire, pour e\iler l.i trop grande extension du 4. d( ig I «jui

(l'Ii.' (!-• laire 1 ()cl<<\e du l*.' pour ; endre un son Idirmonujue .
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t«'*,«-l li.iltil iirr ;i [j.»--<tr mio< n! <i<-> 'oa- ni'iirri- «iix ^•yW" lui iimn u| ue^ . l'oiii tiiii' «»•- dci hum > -tinMil

tl un (llcl ,1^: I e,i|)|«- , il l.iiil tvilt i- iioir^ tni|> ,u^us ou Icnj» ^r.i\i'>,(l t'r^l uj le r <- dr m -In d ui^ un

niilu u .Oii «. lit f|iii' I.» inoilii' tiunc rordr «pTclle »|uc soii «>>ii < U iuiiir , «liimi'' l'^rl ivf li u iiutiinjuc ; r'r^l

diiulf d aprt's et- principe <pi(" M' <'ui;f mdnp!»* «laii- -mmi <ui\r,(^e pi_f "'"i.dr-. -urio«sioii> d OcI.im-^ (|ui ne -i'.

r.Mi iif ^uèri's pi ;il u-.ddt ^ <|ii«' pum l > iimmi d tm j,<';uit ^ du re-lf d y un. ni peu d<^ pi'olit a \ i|ih i «* (• lli- diln iil

If, |i - -dii-. prodiiil- p,ii(e pr<t< rd<- Inil (uri inlVrieiir> aux ><>ii-> iiiliiitl- <pii leuis rorre-piiiideiil . Si I un \ » iil

p '--i r du ^rave ,i l .u^u en t .up!(!\.'nl ifs -on-. li.iruKUUipie^ , on ler.t hu n de eoniineneei p u de-, -on» ii.iliii el-

(U avant d'.iiiord un peu r,.)ciiet -m- la tou<iie,«>t picr.anl eii-uile le- --mi- Ii u Uîom»jue> a une eerl line li tu-

ltui\vo\e/ I exemple suivant.
,

. I

N is

( e pa=?.i^e dui rexeeution serait dit fieile l«' de\ u ut nioin-> eneinplov.ini le> -on-. Ii ii inoni<pi« > , li' -uin.o I

I em oie plus .use .
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Je 11»' rloiiiiP cet Pxnnple (|iif poiii- moulin t<mil)i(ii I.» IiUVitikm' »Iu iloi^fc prui loixiic h' iiniin |»i--

si^f plu- 011 nviins (IiIIkiIc. L.i iii,tiii«i«' iloiil M'.dii'ii iimi<|iic \r> (h ii\ cxi-mplc- de -on ou\r,»^« p.i^r /j 2 » I /j 3,
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; SONS II AU^IOMOl KS KN tiol IÎI,K COHDK

^1 le» -.11- liirinniiKjuf» -impies oxi^t'nt une graïule liaWitiirle ci benurotn) de délie ,i(es-e (l.tn^ It-tu exffuimn,

11 |ilii- t nciM f il faut redoubler de >oiiis ei d'.»dress«> pont' f;nj e parler en ce genre deux note-, i l i f"i-,

-ml'Mil -i h'ii veiil l.ure eiilendie une suecessioii de Tierees ou d«> Sixles comme |'en «lonnerai f]v> exemple-,. 1 .

vei il ilde ^1 < \\y l poiii-
y p.a venir, c>t de le-, étudier longtems, d'avoir la main flexible si Ion peut, et le-î doi^l-

uuiu I - lin liuul vlin «pi'ds ne tonelieiil [)as les cordes voisines mai à piopos .

Di- iiiénn «pie poiu- les son-- liarn><»ni(jues snnpies , les tons ouverts -ont toujours le-< [du- f.ivorables^ cep» n

d ii.l .111 p( iil le- |)ro<lnire au"^sl dan-, les bémols .- mais avec plus de din icullc et moiii-, de sonorité .

l e- -iH ( i s-iims d Octaves <|ui ctonnent l'oreille et paraissent d'abord -i difTieiles sont eepeiid.iiil les plu-

1 1 - e e a I . I r e .

r<iiii -.icroiiiiiiiier i l in «' re-onner deux notes ,i la fois, on < ommeneeia à s'exerc«>r -ni- l'exemple -iii\ int .
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Cette re lit Me rhidinal h|ik' ( tmîni.nil l< s i!il< rvalles les plur pi af io<i!)Ie->, sutfir » pour r(ii<lit-r Ic-n ^.hiiiîu » m
Octave dans tous les lon^ . On fera bien de diviser les sons d' ihord coiniiif il e-l iiidi^jUi- ti.ui^ I » \ein|)le n (!i

-

MIS, avant de les fair<^ eiisemhle .

OuitKjiH- les unissons soient un peu ternes en -lon-. liarnionit|ues , ils titiit < ejn ii<î nit un rlTcf ,i^-(v piqu inl

en se le^ ^lll entendre .dlernativeinenl .



\( Il 'Ulr

l.( iii f I !, CIIIJOM \ î K r.\ I MSSONS.

M i^L
'

t fr\ î '
" —

—:i
-
i tr— * ;

'
- -^ r -r-^^ » -i*— —ÎTI^ ,^ < ^ ^ T \ ^7

DKS I 1 i:ii(;K.s

l lit -ii(.< r-»i(iii t[f licier* |>.ir <l('mi-l<>ii'^ ( In om.ii uj^l<'-^ n"f*l |)<i» lir* tlilluilt' <|ii,iii(l .lu doi-le ; elK- iioviie

• lur I II i|ii(ii<l<' tl<- i.iiir sorlir les «Iciiv «on^ y la lois.

i-.ir. i à i\sv'

^j^ ^ —

-

te

+

1 1 i

- - -,

I

l>

+
1 1,

5:
E ^

!<« ::aiiiiiies rrjiilurrs ^oiil i<!tis tlifliciles à c.uist* «lu cliaii"ement fie doiiito (iii' exij^fiif los Tinct's minoure*.

A;n-i pour faire un Lt natiii el le 1'.' «loi^t doit s'appuyer >-ur le La i',taiidi» f|ue le 4"." eil leure un ' -iir la

( ni (le \oi>iiif. (.e ras ?e présente a elia<|ue mutant dans l<» double corde liariiM)ni(|ue . On reniar«|iiei • aii>-i «pie

Il l'tle iiilerieuie esf »(ui\( ni pro<liii(e par la eorde -uperienre .

7

.

t
1^

È
i

î
7? .2

^

' .lu,, s. 1

3aï

+ +
2

7T

+
1

I

i2

4
1^1

4
1 1,

H 1-

4
41

i2
lilli. .1,-.

1 .1.

Hi, v.,iL

r.ii l es «le

1
- " •• 1 <

que et Ile ::amme varie de dointe en de^eeiid uil ; on lei a bien de s'iialnUier aux ddlt renle-

rendre les mêmes Tierces .

lia

.



1

Ex<'iin)l(

EXEIICICK Vin W i;eMPL()[ HES T[EII(:RS

DES SIXTES

loilIje> Si\fr~ -oui (le- (11! à faire jurler à I,' fois, à rjnse du doigte cl dr I,» justo-^^c . M'. Gulir «'ii dt

lie une longue >iii(r d'evrinplcs d,«ii> son ouvrajj;e, <|iii iiuroiil été s. tus doiile pins fieiles <> éoi ii t «|n"a v\r.

culer. I*ei>u,ule qu" il iT y a d utile que rr (|iti est prat ica l)le , je me ixatieiMi aux exemples Minant^, il- -uITi

roiit pour étudier des ^'-amim > <laus tous |e> ton- >i Ton vcuî pousser plu- loin eelle eliid*- .
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i i-m)>li'\ ml \v «Ini^tr «le I,» I irrcr , on troiurr.» (Ire I.Kilr I exrciilion dr-, Sixte».

SV ^

On jx iil suivre ce pior.-.]»- jxuir .If

'10

iiies rlironj.il iques ni monlanl pu denn-

AUTUF FXEMPLE DES SIXTES SANS (JL ITT F II LA l? l»()Sl I ION

•jii nul aux Ou.irlt-^, aux Quintes < l aux Soptu-nie--, doni on trouve ile-< -'iiiles direete> dan» Fouvi a^e de M ("luiir,

i l uui-ii|ue I I |)ju- ionianli(|ue ne pouv.mt encore le» admettre, je i rni» ijue «|uel<jues e\cm||)les sulliioiit jmuâ-

iiiili([ii(r 11 manière la j)lus !-,ii»oniial)le de les employer. '

DE LA QUINTE .

La tjiiinte e-( l'intervale le plus faeile a produire en ''ons liarinonKjues puisqu'il ne ">^ii:,il <|ue »Ie liai rei- deu\

eordr- (In ^^' doi^l et de le-> etlleuicr du 4"-'*^ tif>uver d.ui» toutes le» pn^ili.in», ou Incn de le? etlleur»'r

d un «eul, partout ou elle resonne naturellement j mais la meilleure m.miere d employei- les Quinte- e»t de le» pla_

e» r dans des mélodies «jui suivent la marche des Cors . Si l'on veut produire de reHet,«pie ( c »oi( dans dt > ton»

ouverts , afin d avoir plus de sonorité , comme daiiri les exemples suivants .
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t)t. pourra jii_-er par l'exemple N? IB . combien les Ions bouchés >om! iniri leur» aux autre» pour i i-llVl ef I e. lat du »on

^. < 'n -.<• r,i|.|u II- l a ipie I eloile indi(jue un son naturel pour l( «piel il tant p.ir CiUisequent appiat i le d<>i_l .
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1^
î .u in(li((iio ci-ilt'-^u- , le jjt'tit doigt (rouvaiiL uli peu de tuvri-^ j)eiit faire résonner la dixième a-^sez faeilenienl.

s

( litii-iiM ^lr•^ (Iriix muueres eelle f|in par aîtra la plus eommode .

|Ht(irra s' exercei- sur cet Air connu pour s'Iialtituer a la mesure eu taisant la double corde IIarmoni<|iie .
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<)n ( ompreiidr.t f .irileiiient que la cIouI)Ip roi tle li irm()iii<|ii<' ne |)»Mit élrc qii" un ;:t»iu e (n - Imi ne . » l .|irjl \

,1111.ni (le 1,1 tolie a U- ti<t|) produuer . l n eni[»loi jndiruMix des sons liarinonique^ m ;:eneral
,
poiil jolor de lit ht

dans le jeu d'un Article liahilt-j in.ti> je le répète, il en doit être avare, et ne rien liazardei m |)iililit 'j
m- ce

dont il e«( parl,i ilenient sur. La moindre émotion sufTit |>our etouller un son îiarnionirine , el {'(in n'eiU« nd a

place qu'un >iHlenient liorrd)le , ello^e qui ble^^e l'oreille dune in,iMiere fort desa^ré.ddc . (Te^t (e <[u<' ^] (iliui

>|)pelle le (.ni \h dans son otivr.i^e pa^e 29. '
.

.

(l'est une erreur reene que les sons liarnioni(|ue-. ne peuveni sortir «pie lorsqu'on (ou< p ai laitenieni jii-le, il

sera facile en les étudiant de se conv.iincre du coiilraire |lill'^quc la ju>te--e dépend le pln^ ^ouveii! (I< ii |»h_

ce qu'o«cupe le doi^:! destiné a faire -illet . Aussi e-<l il (re^ iniporlani d y faire la plii-> i:i inde al[«iil hmi, -m (ui:i

dan- le doiule' ile-^ Tierces cl des vSixfes .

<u(. e»t une mire erreur de croire fpi' il faut se sorvn de coi dt^- plu-- line- cpTa I ordiii uie, elle ne- lon'l

« nnli iii e «pie rendre le^ sons plii> maigre- si i*,i^aiiini < n t pi i- I liahiliidi , c'e-l -,m- duiite poiu' qn'elli ~ j'Ui-

-» i!l f lei liir plus facileinenl^ sous l'areliet , dans le^ p,i->>ai:e-. i rcfpienls ipic cet \i ti-le evrciife -tu Inu- ror_

des ;

que j( I ai dil pour le^ sons liarnioniipies >ii!q)le-- , si l'on \enl p,i--er du ji a\e à I aijiu .uei |,» <|. nlde

corde, on |»ourra se servir des -oiis harinoiiiques ru liercc? il- prodinronl un !>oii elirl employés eoiMni<"'«l in- l'ex

einpU" ei-de--,ou> . (re>l ain^i «pie P.tpaniiii les pl.ice -ouveni dm- «le- p,i-,-a-e- -einM.d)le- .

K\« njjdt

N? 24

.

Son s naturels

Il e-l pi ci <i ,1 lile «le nioiihi -in l«^ iin nie- « uMle- jusqu'à (« «pT on prenne l«s son^ li,irinoiii<jii«>s , ««lui de

1' > II I ( 1(1 le et, ml trop di^|>ai,ile ,ivec («'- derniers. On aura soin «le tenir 1 ar<li( I un peu -m I.» I(uu lie en

' "OIIIMm rllll
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